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caustiquies <le (lire qu'e la qualité coin- Telîles nlous appîjuakiseni, à cette dis- 1
penîsait bien le nombre, nous nie voulons tance, les1 retrait(s jusqu'en 1825. A S
rien décider. Mais voici qui esit aul- cette ép>oque l'on choisit pour' local la I
thcîtiqiîc. On donnait aux élèives une chapelle d e la1 Congrégat ion, et les ex- S
retraite, la seule à peu près qui fut ricsse 1;reîît cmnede nos3 jours, il
alors prêchée dans le diocèse. Lies Mei- vette <lîflt-reîîe l)>-ý, que,. juçqt'vii 1851, ai
sieurs (Ili Séminaire s'îuoaetla li direct ion de la retraite nie llit jamais 1 q
tâchîe d'y faire chacun uit ou pIlusieurs iconifiée -à tit seul prédirateur ; let, pré~ i

sermions. Quelquc., pieux laïques y tres (Ili Sémfiunaire, cOrniCl flous l'avons a
assistaient et les vieillards se ra pllcnt déjà dlit, fitisaient les, fiais de la prédi- 1
V avoir vil l'lIon1. Juge 1>anlet, de sainte cation. Le règlemnent dîe ces retratites,1
inîêroire. Les exercices coininenSçaient était le même que nous suivons aujour- 1,
iiuaiablemutt trois jours avant 1lim- d'hui. Il a ('té seulement introdutit, sur ,,
inacu,'ée Concept ion pou r se terminer le la propositioni <lu regret té M. Perraîult,v
matin dle cette fête, qui a toul.a-rs été un saluit solennel dul S. -Sacrelliclit. Cet j.
célébrée avec pomlpe au Sém;iniaire, exercice, si bien choi-si poutr terminer lu(s :
nie avant la promuîloption <Ilu dogmne offices de l'aprês ui;d i, a été établi il la <1

lar Pie IX, en 18.5. La retraite se retraite (le 1863, pîrêchée p>ar le 116v. 1
iui.ait dans la salle actuelle les grands. M. Perrault, et s'est continuéf depuis, è

Cet applartemfenit était alors ue classe, la grande édification <le chacun de nous. 1
la trente-sixièmue, et mesuirait tit tiers C'est aussi MN. l'errault qui exposa à 1
ile moins que la salie actuelle, plus nos Supérieurq l'utilité <d'une retraite(
étroite (le la largeur <Ilu corridor qui dite <le vocation, à cause des3 mûres rK- 1

'ôoel'étage inférieur <Ilu Sémîinaire. flexiciis que tout homime s,érieux doit
l>our l'oliee dles Congréganistes on faire avant <le s'engager dans un é-tat, il

trnsumitcette classbe en chapelle d'où dépend le bonheur de la vie. Elle 1
dle la Ste. Vierge, tous les sa isoir. t'lt établie ci 1863, et prêchée pour la
Ali muur de l'ouest étaient adséslez première foi-,, aux élèves réunis <les deux .

'-talles dlu 1>rélèt et des Ash,-tants esclasses dle Phbilosophie, puar Mgr E._-A.
,talles avaient é'té trouées par les balles Taschecreau. M. Pvrratilt, S.S., prêcha la
altglaises pendant le dernier siège. En) secondle retritie en 1864, et depui" cette
t'tee, près dlu mur opp)osé, était unt autel année, M. Billion, S. S. et 'M. 'f.-lE.
mnasqué pendant la semiaine par des Hlamel, notre vénéré Supérieur, l'ontt
I)itiuc-zitx mobile,, Il y avait là une prêchée alternativement. C'est en 1867
jolie statue de la Vierge. C'est en face que les Rhétoriciens furent réunis aux1
de ce petit autel que se plaçait le pré- Physiciens pour suivre ces exercices.
dicateur. Ainsi sans niénie y pen.serl Nos plus jeunes confrères nous eîî
nous f'oulons un lieu sacré, et les mu- 1voudraient peut-être si nous lne rappe-
bieiens de nos jours se livrent à l'har- lions q u'en leur thveur le Sémnaire
nionie à l'endroit même où siégeaient jétablit, en 1867, une retraite spériale,
les graves officiers congréganistes <le ceste " Retraite de St. Louis <le Gonza-
temps reculés, où d'un autre côté nos gue." 'M. 0. 1B'rtinut, unt des prêtres
amis de la trente-sixième prenaient leurs iauxiliaires, décédé l'année dernière, en
ébats à1 travers les rudiments <le la ]an- a eti le premier l'heureuse i'J.Il la
gue française. prêcha lui-même quatre années de suite,

Le matin <le l'Inmmaculée Concçption, 1867, 68, 69 et 70 ; puis en 1871, Mgr
nos devanciers en habit de fête, 1)0>- B. Paqjuet ; en 1872, 73, MIN. T. E . la-
taient: sur unt brancardl orné (le fleurs, me] ; en 1874, M. Billion, S. S. ; en
la statue de l.a Ste. Vierge, et se ren- 187.5, M\1 Sexton ; en 1876, M. Botir-
dhuent processionnel lement à la grande que et 1877, M. B3illion, S. S.
chapelle pour assister à la messe et tNous avons pu refaire la liste des
communier : chacun avait un cicr g c à prédicateurs de nos retraites depuis 1851.
la main. lis déposaient la statue dans Nous la mettons ici sous les yeux du
le choeur et les pensionnaires, à l'inverse lecteur qui ne la verra peut-être pas
(le nos jours, se dissimulaient dans les &mns plaisir: 1851, le P. Schineideér,
chapelles latérales, tandlis que les ex- S. J. ; 1852, le P. ]3eaudry, S. J.;
ternes prenient place sur le jubé, sou- 1853, le P. Mercier, S. J. ; 1854 ..
tenu alors par deux anges à structure, 1855 M. A. Mailloux, Ptre ; 1856, le
colossale et antique, oeuvres où l'élè-gan- P. Saché, S. J. ; 1857, le P. Falleur,
ce, le gracieux étzit remplacé par la S. J. ; 1858, le P. Vignon, S. J ; 1859,I
solidité-. Ces deux anges, ainsi que les le P. Bcaudry, S. J. ; 1860, le P. Point,
btalieds trouées de balles, ont été conser- S. J. ; 1861, le P. Connilleau, S. J. ;
vés exx souvenir jusqu'en 1865, où l'in- 1862, le P. Royer, 0. M. I. ; 1863, M.j
cendie leur fit lc sort réservé aux choses Perrault, S. S. ; 1864, le P. Braüu, S.
dle ce morde. La foule d'ordinaire, à lai J. ; 1865, le P. Schneider, S. J. ; 1863,
clôture de la retraite, encombrait la eha- le P. Lagier, 0. M. I. ; 1867, M. Co-
pell1e, et la tradition rapporte qu'un, lin, S. S. 1868, M. Martineau, S. S.;
jour le parquet s'eflbondr.a, aui grand! 1869, M. Colin, S. S.; 1870, MLgr. 1B.
émoi de l'assistancee. 1Paquet ; 1871, MN. Daniel, S. S. ; 1872,,

e1>. Gértarul, S. .1. ; 1 :%7-3, M. Sori iI, S.
18 ; 74, M. 1)illion, S. S. ; 1 ,ý-) It.

. J. ; l,<77, ],' 1). Nloîlî>u F'. 1'.
l'eut-êtIre pl u'iolurs de itlev vvuu

iiieîront-ils à voir voinlék.ir le,<îil
lie notus leur tiranýnivttnq ici, en le.-r
applelant que la retraite~ d'unîe siii

$51. . t-qute là, MI M . les: Séîîîltinari'4e-
~citaien>t :îsiZ,tvi, aux sc'î,'' ]'îé
i retraite <lu I 'elt iiiniret fâi -

aient ensuDit(e ler.exercices e'n parti -
uIlmer pen danut troî. ,s u rs. C'e.t ell'oort.
v 1'. Sell n <'her, S. J1., quii inamugur îa 1<.
ICouve.an ni>d(Xe vil donnîiant toute la1suite
lS seri i o.as auî Gr îa <1nd sti iiii' re, Cil
8-53. l'Ilis oun voit les noms suivant'-
-e ~n lr: 1 SU6, le 1). S.u<lv . -,
.857, le 1'. Falleur, S. J1. ; 1 'j58, M.
fillakudèle, S. S. ; I8.59, le P. Aumb i't.
_). MN. 1. ; 1860, le P. ('onnilleau, S. . :
86 1, le 1). BraÙ il, S. J. ; 1862, le 1'.

ýubert, 0. M~ 1. ; 1863, le Il. <le Ma-
iiii. S. J. ; 186-1, le P>. liertrnnd, S. J. -
1865> le P. Saché, S. .1. ; 1866, le 1>.
Beaudry, S. J. ; 1867, le P. Brut in, S.
J.; 1868, le P~. Point, S. J. ; 1869, M.
Nercanî, S. S. ; 1870, M. Colin, S. S. ;
1871, M. Billion, S. .. ; 1872, Mgr.
Raymond, V. G. ; S73, INgr. Prii
4t le P>. Saclié, S. *,; 1874, le 1P. Mo-
.lion, F. 1P. - 1875) le P. Bcauulrv, S.
J. ; 1 S76, le 1>. Charniont, P. 1>.; 187 7,
le P". laîniod, S. ..

P)our relitire la liste dle nos prédica-
tciurs avant 1851, il suflirait de parcou-
rir les3 nomns (les prêtres (Ilu Séminaire.
Parmîi ceux-ci, pour lie rarler que (le
ceux qui sont passés àt meilleure vie, il
y en a dleux qui ont laissé lut souvenir
profond dans l'Ame de nos aé.Ce'
sont MNM. Jérôme Deiners et Jean Ilol-
nies. Ils réalisèrent aux yeux <le toti-ý
l'idéal de la véritable éloquence sacrée.
Le premier, plus 'êieutraitait sur-
tout avec grand fruit, les vérités terri-
bles <le notre religion:; l'enfer, le juge-
ment, le péché. LU second, l)lt]s*litté-
raire, plus dramatiqjue, charmiait l'esprit
pour arriver au cSeur. L'un sévère
dans son maintien et (louéê d'un organe
puissanit, faisait commîe éclater la foudre
sur la tête de ses auditeurs parfois at-
terrés ; l'autre les conidisait plutôt par
des sentiers émaillés de fleurs. M. De-
mers, nous disent les anciens, rappelait
la manière de l'orateur d'Athènes, m.
liolmes aurait été facilement admis dan,
la compagnie dje l'orateur romain : ou,
si on l'aime mieux, M. Deniers conn.îi-
sait dav'antage les ap)titudes de Bossuet,
et M. Holmes celles de Massillon.

Voilà ce que nous avons pli glaner'
dans le champ des souvenirs. Puissions-
nous n'avoir pas trop maînqué nu vSeu
exprimé par notie épigraphe
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